
MARCHE CONTRE L'ISLAMOPHOBIE : ORGANISONS LA RESISTANCE !

De Bagatelle à la Reynerie, les habitants du Mirail, ainsi que
des organisations politiques et associations de quartiers se
sont réunis le 11 mai dans une marche silencieuse contre
l'Islamophobie rassemblant plus de 500 personnes. Le
rassemblement commencé à Bagatelle, fût silencieux pour
rendre hommage à Aboubakar Cissé. Son
meurtre barbare dans une Mosquée est
venu rappeler, s’il le fallait encore, que
toute la politique islamophobe, déversée
par les politiciens et les médias depuis des
années, est imminemment criminelle. 
Cette marche, bien que silencieuse d'apparence, fut
marquée par plusieurs sentiments, mais celui que nous
avons le plus retenu, c'est la colère. Une colère qui a envahi
tous les quartiers de France et au delà. Le 25 Avril, c'était
Aboubakar, Le 24 Janvier, c'était Bilal, tué par la police à 

“L’islamophobie n’est pas
une "dérive", mais une
véritable politique de
l'impérialisme français”

Bagatelle. Le rassemblement s'est terminé sur la place
Abbal, où bon nombres d'habitants, et plus
particulièrement les musulmans et les musulmanes de
notre quartier, ont pû s'exprimer, certains avec colère,
d'autres par les rimes. Que toutes les victimes de 

l’islamophobie reposent en paix, et
que Aboubakar Cissé puisse trouver
une paix éternelle. Le CPES Mirail a
diffusé un tract pour rappeler que
l’islamophobie n’est pas une "dérive",
mais une véritable politique de   

l'impérialisme français qui ne date pas d'hier.  Le
problème en France, ce n’est pas l’Islam, mais la
bourgeoisie qui nous dirige ! Plus que de dénoncer cet
insupportable état de fait, il est temps maintenant de
régler ce problème, il est temps d'organiser la résistance !



EN DÉFENSE DU MIRAIL, LE CPES PRÉSENTE LA PREMIÈRE PARTIE DU CONTRE-PROJET ! 

La Buze, le rap et le Mirail (Partie 2)
À l’occasion de la sortie de son nouvel E.P, nous avons
interviewé  La Buze, rappeur emblématique de Bellefontaine.
Entre sa vision du rap et les questions d'actualité au quartier et
dans le monde, nous vous partageons notre discussion. Après
une première partie de l’interview diffusée dans notre précédent
numéro, en voici la suite.
CPES: C’est quoi tes impressions sur le Mirail ?

"Village Abbal" : L'arbre qui cache la forêt de
mépris de la Mairie.Brèves du Mirail

Après avoir répondu par la répression à la mobilisation populaire contre la destruction de la Dalle Abbal, avec l’expulsion
scandaleuse des occupants de l'Atelier B puis des associations de la Reynerie en dehors du quartier, la mairie de Toulouse tente
maladroitement de masquer la politique agressive qu'elle mène ici contre le peuple en inaugurant le « Village Abbal ». Un nom
séduisant, une réalité bien sombre : alors que la plupart des associations de la Reynerie, véritables piliers de la vie de notre quartier,
ont été expulsées ou contraintes de déménager dans des locaux plus chers et plus éloignés, voilà que sur la place Abbal, la mairie
installe pour 2 ans dans des algecos deux associations sélectionnées par ses soins : “Parle avec elles” et “Sport pour s’élever”.
Personne ne s'y trompe, c'est une manœuvre grossière, cynique et clientéliste, la dernière tentative de la Mairie pour dissimuler sa
destruction méthodique du Mirail, de son tissu associatif, social et économique. L'expulsion des associations en dehors du quartier
s'inscrit clairement dans la volonté de la municipalité de gentrifier la Reynerie. Après la destruction injustifiée du collège de la
Reynerie et celle du batîment Gluck, aujourd’hui définitivement rasé sans aucun projet concret de reconstruction à la place, la mairie
souhaite désormais ériger une « cité de la danse », sur les futures ruines de la Dalle Abbal. Ils veulent danser sur les ruines de ce
qui abrite le coeur de notre quartier ! Ce projet, loin de répondre aux besoins des habitants du quartier, exclut même l'ensemble des
associations locales de danse, pourtant actives au Mirail depuis longtemps. Toutes ces actions sont le reflet de la guerre ouverte
que la bourgeoisie a déclaré aux quartiers populaires, qui se traduit par sa politique de mépris, par l'occupation policière, par la
destruction de nos HLM. Il est temps que cela cesse ! Il est temps pour nous de répondre et de gagner, face à leurs attaques,
organisons-nous pour défendre nos quartiers, défendre notre classe !

LB : J'ai déménagé 12 fois. J'ai habité dans le lot pendant 3
ans, j’ai vécu dans des villages... J'ai jamais trouvé un aussi
bon appartement que ceux-là. Surtout le Tintoret et le Titien,
ils sont magnifiques. T'entends pas ton voisin. C'est top. T'as
les balcons, c'est traversant. De toute façon, de tout temps, ça
n'a jamais été les immeubles qui font les dégâts. C'est les
gens. Et si les gens faisaient des dégâts, c'est pour une bonne
raison. Tu vois ce que je te dis ? ll y en a, ils ne se rendent pas
compte. Manger par jour, dix contrôles de keuf à un moment
t’en as marre c’est humiliant. Ton immeuble il tombe en rade il
vienne jamais le réparer. À Camus ils nous ont mis, sous

prétexte de résidentialisation, des grilles en bas des batîments. Ils
nous mettent comme en prison. Déjà que c'était une tôle, une cage.
Les loyers, ça monte. Parce qu'il faut le payer le truc, et c'est pas eux
qui vont le payer, c'est nous. Donc on finance notre propre zoo, j'ai
envie de te dire, c'est scandaleux. Regarde. C'est fou, là où, on est...
Je crois que les plus privilégiés de Toulouse, c'est nous. Il faut dire la
vérité. On a le meilleur quartier. Les jours où il n'y a pas
d'embouteillage, t'es à cinq minutes du stadium, t'es à dix minutes du
centre-ville, t'es à dix minutes de l'aéroport. Un magnifique lac. 
CPES: Il me semble que Tu avais partagé en storie un journal des
FTP-MOI (résistants communistes contre l’occupation Nazi) ?
Oui, le Parti Communiste Français, c'est une longue et riche histoire.
Chacun a ses convictions politiques, chacun voit ce qu'il veut,
chacun fait ce qu'il veut. Mais il faut rappeler que les trucs qui
comptent dans ce pays, comme les congés payés et tout ça, c'est
sous l'impulsion du Parti Communiste, c'est eux qui sont battus pour
ça. Toutes les avancées sociales, c'est eux. Mais malheureusement,
les gens ici, voilà, ils connaissent pas leur propre histoire. C'est
triste. C'est triste, voilà. Moi j’essaie un maximum de me cultiver.

Contre le projet de destruction anti-peuple imposé par la Mairie, le
CPES du Mirail a lancé depuis plusieurs mois les Ateliers Populaires
d’Urbanisme avec un objectif : Établir un contre-projet de rénovation
du Mirail sur la base des idées portées par les habitants et les
associations du Mirail, plus de 150 idées composent déjà la base du
contre-projet ! Ce Samedi 31 Mai les deux étudiantes architectes qui
ont collaboré avec le CPES nous ont présenté l’avancée de sa 
rédaction. La construction d'infrastructures au service de nos besoins concrets, la conservation et la réhabilitation de 1490
logements sociaux et de la dalle Abbal, coeur associatif et commerçant du quartier, prévus à la démolition par l’ANRU sont les
objectifs principaux de ce projet alternatif, complété par un réaménagement des espaces publics pour donner une plus grande place
aux piétons, notamment par de la végétalisation pour diminuer les îlots de chaleur. Une étudiante Suisse ayant travaillé sur le
quartier a présenté une réinterprétation de la dalle en allée piétonne animée par des activités dans les rez-de-chaussée des tripodes
et une réhabilitation des immeubles pour de nouveaux logements. La grande qualité des tripodes, qu’ils sont adaptables aux
personnes à mobilité réduite et au changement climatique a encore une fois été démontré. Les projets présentés ont permis aux
habitants de voir le résultat de leur participation et de poser toutes les questions sur cette première partie de contre-projet. Cette
présentation à été suivie de discussions ouvertes pour échanger et s’organiser autour de deux thématiques centrales :
• La question du logement, l'histoire et les perspectives de nos luttes. 
• Les perspectives pour en finir avec l’occupation policière et la violence issue du trafic dans nos quartiers, qui toutes deux pèsent
sur notre quotidien. Le fruit de ces échanges va servir de base à la rédaction d'un programme de lutte du CPES sur ces sujets.
Nous avons conclu la journée avec une battle de danse organisée par l'association Fidia Diala, qui a notamment présenté un
spectacle de danse engagé contre les violences policières, suivi d’un barbecue convivial. La fatalité n'existe pas, osons nous unir
pour le meilleur dans nos quartiers, osons lutter ! Comme nous l'avons démontré ce 31 Mai, le Mirail vie, vivra et vaincra !



Campagne de dons pour le centre social Tanweer à Naplouse, en Palestine ! Campagne de dons pour le centre social Tanweer à Naplouse, en Palestine ! 

Plus de 200 personnes à Bellefontaine : succès de la fête du 1er Mai 2025 !
Des nouvelles de l’Union Locale CGT

Union Locale CGT du Mirail. Permanences juridique le mardi après-midi sur rendez-vous. Contact: 05.61.44.34.71

Le 1er mai, journée internationale des travailleurs,
notre Union Locale CGT a organisé conjointement avec
le CPES une grande fête populaire au coeur de
Bellefontaine. À la suite d'une magnifique
manifestation sous notre drapeau rouge, ce sont plus
de 200 personnes qui ont pris part à l'événement :
syndicalistes, habitants en lutte contre les démolitions,
associatifs, soutiens de la Palestine, ou encore parents 

Des nouvelles des quartiers de France et du Monde
Saint-Denis : Le CPES lutte aux côtés de la jeunesse contre la fermeture des antennes jeunesses 

Une nouvelle lutte a récemment émergé au coeur de Saint-Denis. Elle est
liée à la fermeture de l’ensemble des antennes jeunesse des quartiers de
la ville, nouveau méfait du maire soi-disant « socialiste » Mathieu Hanotin.
Son nouveau projet est de supprimer ces antennes dans les quartiers de la
ville pour n’en construire qu’un unique au centre-ville, ce qui revient à
renforcer toujours plus l’isolement des quartiers, à détruire les rares lieux
où la jeunesse pouvait se retrouver et s’exprimer. C’est accélérer encore la
gentrification et tenter de chasser les masses du centre-ville pour y faire
venir la petite bourgeoisie parisienne, incapable de vivre à Paris. Mais là où
il y a oppression, il y a résistance : des dizaines de jeunes se sont massés
devant la mairie au cri de « Hanotin, t’es foutu, la jeunesse est dans la rue
! ». Cette jeunesse, qui s’est récemment soulevée aux Francs-Moisins, loin 

et enfants ont pu se retrouver dans une ambiance de lutte et de solidarité ! Plus d’une
dizaine d’équipes ont pu s’affronter durant le tournoi de pétanque. Un discours a été
prononcé qui a rappelé l'histoire du 1er mai et l'importance de se mobiliser pour cette
journée. Notre mot d'ordre est clair : depuis 139 ans. le 1er mai est une journée de
préparation à la lutte ! Nous avons rappelé collectivement notre soutien au Peuple
Palestinien ainsi qu'à tous celles et ceux subissant la répression ici en France. Vive l'Unité
de la classe ouvrière entre les quartiers et le lieu de travail ! Vive le 1er Mai ! Vive la CGT !

des clichés véhiculés par la presse réactionnaire, est pleinement consciente de ce qui se passe dans sa ville. Jeudi 23 avril, un
nouveau rassemblement a eu lieu pour dénoncer la fermeture des antennes jeunesse devant la mairie : environ 150 jeunes étaient
présents, appuyés par des dizaines de syndicalistes (FO, CGT, CFDT) et diverses organisations de la ville. Les jeunes ont tenté
d’envahir la mairie. Le sinistre Hanotin s’était barricadé dans son hôtel de ville derrière des dizaines de policiers armés de LBD.
Après de rapides affrontements pour tenter de pénétrer dans la mairie, des discours ont été prononcés avec des slogans combattifs
: « Hanotin casse-toi, Saint-Denis n’est pas à toi ! ». Des dizaines de fausses cartes électorales ont été déchirées devant la mairie,
symbole de décennies de mascarades électorales et de clientélisme qui ont profondément marqué les masses. Ce rassemblement a
cristallisé un phénomène bien connu dans nos quartiers populaires : un prolétariat combatif et déterminé, face à des  opportunistes
qui cherchent à canaliser cette juste colère vers les urnes. Un activiste du CPES de la cité Delaunay-Duclos-Fabien a prononcé un
discours dénonçant le projet d’Hanotin et rappelant que « le changement ne viendra pas des urnes, mais de l’organisation entre
habitants des quartiers ». 

Inde : Des hommages dans le monde entier après l’assassinat du révolutionnaire Basavaraj

Fresque apperçue à la Reynerie

En Inde, les ouvriers, paysans et intellectuels progressistes mènent une révolution contre l’État Indien
qui vend ses terres aux impérialistes et opprime son peuple. Connus sous le nom de Naxalites (du
nom du village d’où est parti l’insurrection paysanne de 1967), les révolutionnaires d’Inde affrontent le
vieil État et construisent une nouvelle société. Basavaraj était le dirigeant du Parti Communiste
d’Inde (Maoïste), qui mène cette révolution. Il est tombé au combat le 21 mai aux côtés de 27 autres
révolutionnaires au cours d’une opération de l’état Indien, qui a déployé plus de 20.000 soldats. Loin
de mettre fin à la révolution, le peuple continuera de lutter tant qu’il sera opprimé ! Des hommages ont
déjà été rendus dans le monde entier, de la Turquie jusqu’au Mirail où nous avons apperçu une fresque



Les événements À VENIR 

 nous contacter
L’ÉCHO DES COURSIVES - N°03

www.instagram.com/cpes_mirail/
cpesmirail@gmail.com

Vous avez des remarques sur le journal, des propositions 
 d’articles, de sujets, des témoignages, des contributions
culturelles ou des coups de mains ? Contactez nous !

L’ÉCHO DES COURSIVES - LE JOURNAL DU MIRAIL PAR SES HABITANTS ! - N°03 - (Juin 2025)

Un poème contre les démolitions

QU’EST-CE QUE LE COMITÉ POPULAIRE D’ENTRAIDE ET DE SOLIDARITÉ DU MIRAIL ?

Dans le précédent numéro, nous partagions une contribution artistique
d’un habitant de la Reynerie dénonçant les démolitions. Voici mainteant
que ce même habitant nous partage, en exclusivité, un poème d’Aragon
totalement inédit - mais, oh! Combien, prémonitoire - retrouvé dans des
Archives perdues...

Créé en Janvier 2024 sur le modèle de ce qui se faisait à Lyon au quartier des États-Unis, le CPES du Mirail est un comité
d’habitantes et habitants visant à développer la solidarité et à lutter contre les problèmes matériels et politiques qui touchent
notre quartier. Face à la hausse des charges, aux bailleurs escrocs, aux ascenseurs en panne,  aux problèmes d’isolation, et de
chauffage qui ne sont pas traités, à l’occupation policière constante et au plan de démolition du Mirail, (face auquel nous
préparons collectivement un contre-projet !)  nous sommes de ceux qui ne baissent pas la tête mais qui se retroussent les
manches et s’unissent. Tout ces problèmes sont collectifs et ne peuvent être réglés que collectivement. Ce sont des problèmes de
classe, car nous savons tous que nous, les habitants du Mirail, comme les résidents des milliers d’autres Quartiers Populaires de
France, sommes en grande majorité des travailleurs. Retrouvez-nous lors de nos événements culturels, nos tables aux marchés de
Bellefontaine et de la Reynerie, nos manifestations et nos Assemblées Populaires ! 

Annonces de coups de mains
Vous avez besoin d’aide pour effectuer des démarches
administratives ? Pour déplacer des meubles ou déménager des
affaires ? Contactez le CPES ! entraidecpesmirail@proton.me

Il n’y a pas de locataires heureux

Rien n’est jamais acquis à l’homme. Ni sa force
Ni sa faiblesse Ni son cœur. Et quand il croit
Vivre paisiblement on le chasse de là.
Et quand il croit tenir son bonheur on le broie.
Sa vie est un étrange et douloureux divorce.
Il n’y a pas de locataires heureux.
Sa vie elle ressemble à ces gens sans histoire
Qui avaient choisi pour vivre, une belle maison.
Que l’on veut démolir pour d’obscures raisons.
Et qu’on retrouve au soir désemparés, sans armes.
Dites ces mots ma Mie et retenez vos larmes
Il n’y a pas de locataires heureux.

Mon bel amour mon cher amour ma déchirure
J’ai tout aménagé pour bien vivre avec toi.
Leur slogan était l’Humain au cœur de l’habitat.
Mais ça c’était avant. Maintenant je le crois
Ils ont mis le Profit pour remplacer l’Humain.
Il n’y a pas de locataires heureux.
Le temps d’apprendre à vivre il est déjà trop tard
Que pleurent dans la nuit nos cœurs à l’unisson.
Ce qu’il faut de malheur pour subir ces démons.
Ce qu’il faut de regrets pour quitter sa maison.
Ce qu’il faut de sanglots pour fuir ce cauchemar.
Il n’y a pas de locataires heureux.

Le Mirail à l’échelle : Une maquette
de sensibilisation et d’information ! 
Vous avez pu la voir sur les tables du CPES sur les marchés,
durant les Ateliers Populaires d’Urbanisme ou encore aux pieds
du Tintoret : la maquette du quartier de la Reynerie et de 

Bellefontaine, sur laquelle les bâtiments
menacés de démolition par la mairie ont
été peints en rouge, est un outil de
communication et d’interpellation des
habitants. En effet, les informations sont
données au compte-goutte par la mairie,
parfois difficiles à trouver ou à
comprendre, ce qui exclut totalement les
habitants de la mise en place du projet.
La maquette est donc un bon moyen de
tenir au courant des transformations à
venir, de créer le débat et de donner une
place à la parole des habiants. Habitants
du Mirail, c’est à nous tous de décider du
destin de notre quartier !
Pauline, habitante du petit Varèse et
étudiante architecte

Audience de Georges Abdallah pour sa libération : Jeudi 19 Juin
Fête de la musique : Samedi 21 Juin - Rendez-vous à partir de 19h
devant le centre Alban Minville !

https://www.instagram.com/cpes_mirail/
https://www.instagram.com/cpes_mirail/

